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Mon père, Henri Clarinval et deux de ses frères Jean et Léon (la famille comptait douze enfants et mon père
en était le cadet), s’engagèrent dans la Résistance en 1942, recrutés par le vétérinaire Marcel Vincent. En 1944,
du 9 juin au 7 septembre, ils rejoignirent dans les bois le Maquis de Gedinne, lequel à la Libération aura compté
presque 400 membres, la moitié venant des entités actuelles de Beauraing et Houyet.

Aux premiers temps de l’occupation, l’attitude de la prévôté de Gedinne, c’est-à-dire la gendarmerie, est
plutôt mi figue mi raisin. En 1942, le lieutenant Postal y est envoyé pour, selon ses propres termes, « y remettre
de l’ordre » (1). Et dès son arrivée il opte résolument pour la résistance, et y rallie tout son groupe, bien
entendu dans le secret.

Mon père, qui n’a que vingt ans, dès son retour d’exode (il avait rallié un centre CRAB (2) et logeait à Figeac
dans le Lot), continue la petite exploitation agricole dans la maison paternelle, aux côtés de Mathilde, sa mère,
qui a déjà un certain âge.

Un jour, un gendarme accourt avertir Mathilde qu’Henri et son frère Léon ont été dénoncés auprès des
autorités allemandes à Dinant, et qu’il leur faut sur le champ aller se cacher. L’information émane d’un policier
de Dinant (dont nous allons parler).

Arrive ce qui était prévisible. Deux ou trois jours plus tard, la gestapo de Dinant débarque et fouille toute la
maison, éventrant les meubles, cassant de nombreux objets, bousculant ma grand-mère et la questionnant
sèchement. Elle tient bon, et maintient que son fils n’habite pas avec elle. Très certainement elle ne doit qu’à
son âge avancé de n’avoir pas été emmenée, car une arme avait été trouvée dans la maison : un vieux fusil de
chasse dans une garde-robe à l’étage !

Mon père a toujours tenté d’en savoir plus sur celui qui, de Dinant, a prévenu la gendarmerie de Gedinne.
Seul son nom nous est connu : Frippiat.

Ayant été affecté aux services des contributions de Dinant du 1�� septembre 1977 au 1�� juillet 2018, j’ai pu
apprendre, à diverses reprises, que, de fait, un dénommé Frippiat  avait bien existé à Dinant auprès d’un service
policier ou judiciaire particulier.

Quelle n’a pas été ma surprise de lire dans « Le Mosan, 50 ans d’histoire dinantaise » de Julien Camberlin,
page 26, dans le cadre du procès des collaborateurs qui s’est tenu à Dinant en 1946 : « Réquisitoire. Monsieur
Halleux, auditeur militaire, commence son réquisitoire en félicitant tous les inspecteurs de la Sûreté et
spécialement MM. Leyman, Frippiat et Harroy, le 1�� maréchal de logis Liétard et la brigade de recherches de
Dinant ».

Il s’agit très vraisemblablement de la personne qui a sauvé mon père et qui me permet aujourd’hui de vous
écrire ces lignes.

J’ai le fol espoir d’en apprendre un peu plus sur ce Monsieur et lance dès lors un appel.
Un tout grand merci d’avance.

Clarinval Willy

(1). Si j’ai publié l’historique du Maquis de Gedinne vers 1980 dans Hebdo 2000, je me suis abstenu d’en référer
au mémoire manuscrit que le colonel Postal m’a remis concernant sa période gedinnoise. L’affaire est délicate,
car si l’on associe Gedinne à un des maquis les plus performants du pays, il faut tout de même savoir que le
village comptait, peut-être même plus qu’ailleurs, de nombreux rexistes (majoritairement inoffensifs), et
surtout beaucoup de profiteurs économiques.
(2). Centre de Recrutement de l’Armée Belge. Ces centres ont été installés en Belgique, puis ont été transférés
en France le 15 mai 1940, en fonction de l’envahissement progressif de notre pays par les Allemands.

J'en ai appris beaucoup à propos de cette personne, courant de ce mois de janvier.
Je m'en réjouis.
Merci à tous, particulièrement à MM. Olivier Defrance et Michel Coleau.
Je vous informerai bien entendu du suivi.

C.W.

Demande particulière.
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(Données du Musée de la Banque Nationale de Belgique).

Durant la guerre, la pénurie de monnaie, et en particulier pour les petits paiements, se faisait sentir
partout en Belgique. C’est pourquoi quelque 600 administrations communales, de même que des
centaines d’associations de bienfaisance et d’entreprises, eurent recours à l’émission de monnaies de
nécessité locales. Celles-ci prirent le plus souvent la forme de billets. Au début ces billets servirent à payer
les indemnités de milice, les réquisitions militaires, les fournitures, salaires et allocations diverses.
Le Musée de la Banque Nationale en possède 4525 de 2499 types différents.
Il en détient quelques-uns sur Dinant. En voici l’un ou l’autre.

Les billets de nécessité.

Recto Verso

Recto (verso identique à ci-dessus) Recto (verso identique à ci
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Un sinistre, mais le chat a tenu bon !
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Ce sont les Dinantais…

Est-ce l’écho de quelques kermesses bien tendres
Qui résonne tous là bas dans le lointain
Non car nous sommes arrivés au 4 décembre
Jour d’angoise, de deuil et de sombre chagrin
Chopez en tas, voilà les pauvres gars
Qu’oppresse le tourment de ce triste moment
Ecoutez les clameurs que lancent ces gars sans peur

Refrain
Marchant vaincus, vers le sombre inconnu
Ce sont les Dinantais qui passent
Le front bien haut, ils sans vont résigner
Vers le train qui doit les emmener
Rempli d’entrain ils chantent ces refrains
Qui montent joyeux dans l’espace.
Tandis qu’au loin de pauvres mères en pleurs
Etouffent dans leur cœur leur atroce douleur

II
Ils ont ramassé sans flafla ni manière
Les trois quart des joyeux copères de Dinant
Ceux d’Yvoir, d’Haut le Wastia et puis d’Sommière
D’Evrehailles, de Bioul, de Godinne et d’Warnant
Ils ont gobé l’Colonel et l’tchaurli
Li sous et Genico Camille pan et Loupé
C’est vraiment rigolo quand vient l’heure du cacao.

Refrain
Chacun se dit ! Ah bon sang quel gachi
Ce sont les Dinantais qui bouffent
La soupe au vesse et le fromage puant
C’est pas leur goût c’est étonnant
Ils sont pas fort pour courir aux Rachiaux
C’est salté la sa les étouffent
C’est résignés qu’ils entament leurs pains
Qui leur semblent plus sain
Que tout ces sales machins

III
C’est lundi et chacun se lève farouche
A peine le cacao est-il avalé
Qu’il nous faut sans rouspéter aller aux douches
Il y a de l’hygiène ici et de la propreté
Grelottant d’froid l’on s’en va malgré soi
Le foulard autour du cou.
De la boue jusqu’aux genoux.
S’agit pas d’sabsenter
Le Feldwebel vas rouspéter.

Refrain
Courage voyons, la route pour le bouillon
Ce sont les Dinantais qui marchent.
Tout simplement et comme font leurs copains
Cinq par cinq ils s’en vont au bains
Mais compagnons, prenez garde aux morpions
Car la douleur sans plus démarchent
De nous faire tondre de la tête aux pieds
Sans oublier d’rasez les poids et l’balancier.

IV
La nuit tombe et dans le camp remplit de brume
Le silence tout puissant s’en vient planer
Tandis que dans le ciel madame la lune
Aux souffrants montre gaiement le bout soulagé
Chacun, joyeux arrange bien son pieu
Car l’électricité va bientôt s’éclipser
Dépliant les draps d’lits s’agit pas d’y faire pipi.

Refrain
Allons vraiment, c’est l’instant, c’est l’moment
Ce sont les Dinantais qui dorment
Sourire aux lèvres ils ronflent doucement
Faisant des rêves épatants.
Ils voient au loin s’amener des rations de pain
Et des couques de Dinant énormes.
Hélàs bientôt triste réalité
Il faut bien constater qu’on est toujours à ??

Fait à Soltau le 22-12-1916
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Nos lecteurs se souviennent…

Dans le précédent numéro, nous présentions une carte photo de décorés de l’usine de
filature de Leffe. A notre demande, nous sollicitions nos membres afin que certains
puissent nous donner des noms à mettre sur les visages des décorés. Nous avons reçu
quelques réponses que vous retrouverez ci-dessous. Un tout grand merci à eux.

Jules Thomas Julia Hanquet Louis Claeys Louis Defrance Ernest Compart

Promenons-nous à Dinant…en 1940/45

Petite virée entre
potes à Dinant
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Léon Jeanzac, commandant du 8e R.I. En mai 1940
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La gravure de Claude de Chastillon...
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